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EXERCICE 3

Partie A

1

2

y

1 x

C

A1 A2

a

1) a) La fonction g est continue et positive sur l’intervalle [0, 1]. Donc,

A1 =

∫
a

0

(

1+ e−x
)

dx =
[

x− e−x
]a

0
=

(

a− e−a
)

−
(

0− e0
)

= a− e−a + 1.

b) De même,

A2 =

∫1

a

(

1+ e−x
)

dx =
[

x− e−x
]1

a
=

(

1− e−1
)

−
(

a− e−a
)

= 1−
1

e
− a+ e−a.

2) a) La fonction f est dérivable sur [0, 1] en tant que somme de fonctions dérivables sur [0, 1] et pour tout réel x de
[0, 1],

f ′(x) = 2− 2
(

−e−x
)

= 2
(

1+ e−x
)

.

Pour tout réel x de [0, 1], e−x > 0 et donc, pour tout réel x de [0, 1], f ′(x) > 0.

En tenant compte de f(0) = 0 − 2e0 +
1

e
= −2 +

1

e
et f(1) = 2 − 2e−1 +

1

e
= 2 −

1

e
, on peut dresser le tableau de

variations de la fonction f :

x 0 1

f ′(x) +

2−
1

e
f

−2+
1

e

b) Le fonction f est continue et strictement croissante sur [0, 1]. On sait que pour tout réel k de [f(0), f(1)] =
[

−2+
1

e
, 2−

1

e

]

, l’équation f(x) = k a une solution et une seule dans [0, 1]. En particulier, puisque −2+
1

e
< 0 < 2−

1

e
,

la fonction f s’annule une fois et une seule sur l’intervalle [0; 1], en un réel que l’on note α.

La calculatrice fournit f(0, 45) = −0, 007 . . . et f(0, 455) = 0, 008 . . . Donc, f(0, 45) < f(α) < f(0, 455). Puisque la
fonction f est strictement croissante sur [0, 1], on en déduit que 0, 45 < α < 0, 455 et en particulier que

α = 0, 45 arrondi au centième.

3) Soit a un réel de [0, 1].

A1 = A2 ⇔ a− e−a + 1 = 1−
1

e
− a+ e−a ⇔ 2a − 2e−a +

1

e
= 0 ⇔ f(a) = 0 ⇔ a = α.

Le réel a pour lequel les aires A1 et A2 sont égales est le réel α = 0, 45 arrondi au centième.

Partie B

1) Si on partage le domaine D en deux domaines d’aires égales, chacun de ces domaines a une aire égale à la moitié
de l’aire de D .
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L’aire du domaine D , exprimée en unités d’aires, est strictement inférieure à 2 car le domaine D est contenu dans le
rectangle de sommets les points de coordonnées respectives (0, 0), (1, 0), (1, 2) et (0, 2). Donc la moitié de l’aire de D

est strictement inférieure à 1.
L’aire, exprimée en unités d’aires, du rectangle de sommets les points de coordonnées respectives (0, 0), (1, 0), (1, 1)
et (0, 1) est égale à 1. Cette aire est déjà strictement supérieure à la moitié de l’aire de D . Donc, on a nécessairement

b < 1 et en particulier b < 1+
1

e
.
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2) Puisque b < 1+
1

e
, le domaine sous la droite d’équation y = b, d’aire égale à la moitié de l’aire de D , est le rectangle

de sommets les points de coordonnées repsectives (0, 0), (1, 0), (1, b) et (0, b).
Notons A l’aire du domaine D , exprimée en unités d’aires et A ′ l’aire du rectangle de sommets les points de coor-
données repsectives (0, 0), (1, 0), (1, b) et (0, b).
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D’une part,

A =

∫
1

0

(

1+ e−x
)

dx =
[

x− e−x
]1

0
=

(

1− e−1
)

−
(

0− e0
)

= 2−
1

e
.

D’autre part, l’aire A ′ = b× 1 = b. Ensuite,

A
′ =

A

2
⇔ b =

1

2

(

2−
1

e

)

⇔ b = 1−
1

2e
.

b = 1−
1

2e
= 0, 816 . . .
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